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rappelez-vous que dans cette position les plis
des vêtements et la rotondité d'un abdomen
assez volumineux, rendu ient presqu'innacces-
sible la région · ypogastrique, à un pied de
cheval qui n'aurait pas manqué alors de lui
contusionner les organes génitaux et le de-
dans d'une cuisse ou des deux à la fois.

Maintenant l'excoriation en haut de la
cuisse, longitudinale dans le sens de l'aine,
et celle sur la rotule accusent un mouvement
incompatible avec celui d'un corps dirigé a
plomb, je ne poursuis pas plus loin mes con-
sidérations sur cette supposition pour passer à
une autre.

Une des roues de la voiture montant sur
l'escalier de la maison Leroux ne pouvait-
elle pas arnener la chute de Madden et pro-
duire une commotion fatale du cerveau en
lui faisant heurter violemment la tête contre
le sol dûr de la cour ? La chose était possi-
ble, mais que serait-il arrivé alors ? Au lieu
des contusions, et des déchirures linéaires
observées sur la moitié gauche ce la face
nous aurions inévitablement eu à con-
stater, des excoriations ou des contusions ou
des déchirures irrégulières sur les points les
plus saillants de la face tel que, le menton,
le nez, la :pommette de la joue et l'arcade
sourcilière de ce côté et ces excoriations,
contusions ou déchirures auraient probable-
ment indiqué qu'elles avaient été reçues à
plomb ou de haut en bas et non pas de bas
en haut.

Si les lésions observées sur la motié gau-
che delaface repoussent la pensée de les attri-
buer à un heurtement violent contre un sol
dur, il n'est pas plus convenable de tenter à
attribuer à la même cause les ecchymoses et
excoriations remarquées sur le tronc et les
extrémités de Madden. D'ailleurs l'appa-
rence des vêtements fournit son contingent
de renseignements dans les considérations,
qui nous occupent. L'état de propreté re-
marquable des hardes sur tout leur plan
anterieur nous défend de croire à la chute de
Madden de sa voiture à plat sur le sol ou de
nous le représenter sous les pieds de son
chéval qui aurait également souillé ses hardes
sur leur plan antérieur, tandis que la pous-

sière uniformément sur le dos de sa bougrine
nous dit zu'il a dû occuper la position dorsale
sur le sol pendant un certain temps ; mais
l'état de netteté parfaile de tous les plis de
cette bougrine sur son plan postérieur indique
d'une manière incontestable que ce malheu-
reux n'a pas fait lc moindre mouvement dans
cette position ou subi le moindre dérange-
ment oudéplacement-circonstance qui nous
autorise à penser qu'il aurait pu étre étendu
sur le sol cie la cour ou ailleurs un instant
afin de donner aux hardes une apparence
trompeuse. D'après ce qui précéde il serait
superfin de s'attadher à d'autres considera-
lions pour démontrer que la rupture du, foie
ne peut reconnaître pour cause une
chute de voiture ou les coups de pied ,d'un
cheval qui auraient probablement brisé quel-
ques côtes ou produit une déchirure meurtrie
clu foie au lieu d'une rupture linéaire de haut
en bas, sans parler de l'éechymose des pa-
rois abdominales par le fer du cheval.

Je préfère me le représenter étendu par
terre, luttant contre les coups d'un de ses
semblables le frappant à coups de pied ou
avec un corps à surface plus ou moins, large
et un ie.

La profonde déchirure du foie en zigzag
et de haut en bas, sa terminaison inférieure

par 'une bifurcation semblent attester que cet
organe a subi un mouvement violent de
flexion et semblent protester contre l'action
directe d'un corps dirigé à plomb sur sa con-
vexité, vu que dans ce cas le foie semblerait
devoir offrir une déchirure irrégulière, ou une
meurtrissure de son parenchyme.

Maintenant comment attribuer, me deman-
dera quelqu'un, à une cause externe cette
immense déchirure du foie quand l'oil ne

peut découvrir au dehors aucune lésion ap-
parente vers les limites supérieures, anté-
rieures et externes des parois abdominales?

L'cbjection a des apparences formidables;
mais expliquez moi à votre tour sans lésion
extérieure la présence d'un caillot de. sang
dans le médiastin antérieur, tâchez, d'att4-
buer à. une cause interne la large plaque> de
sang coagulé sous la plèvre costale on· bas
et sous le sein droit.


